
LE CANARD.

chaussettes pour ne pas éveiller les ha.
bi an ts de la maison. Au fond du corri-
dor était une porte, il l'ouvrit 'c'était une
armoire à placard remplie de lingerie.
Il descendit au rez-de-chaus ée.

Il essaya vainement d'ouvrir toutes les
portes extérieures.

I. S... remonta an premier étage. La
porte de la chambre des enfants était on..
trebaillée. Dans un berceau dormait un
marmot avec un sourire de chérubin sur
les lèvres. M. S... entra à pas de loup.
Il furet a dans tous les coins de l'appar te-
ment pour trouver le meuble qu'il cher-
chait. Peine inutile. Il allait se livrer
au désespoir lorsqu'une idée diabolique
lui traversa le cerveau. Il se dit : Cette
chambre est vis-à-vis de la mienne-per-
sonne ne me voit, personne ne m'entend.
Cet enfant dort d'un profond sommeil. Si
je l'enlevais doucement de sa couche et
si je le plaçais temporairement dans mon
lit... je pourrais revenir ici et dans ce ber-
ceau... oui... Rien de plus naturel... De-
main matin la bonne croirait que les
draps ont été mouillés par l'enfant .. ou
par quelques commis voyageur de la
maison Pilon, qui dans un accès de som
nambulisme aurait rêvé qu'il était dans le
magasin dm son patron.

Aussitôt dit, aussitôt fait. Il transporta
le petit innoceut et le déposa sur son lit.
Il retourna près du berceau qui fut
inondé en quelques secondes. La bouche
contractée par un Fourire méphistophéli-
tique et l'âme en proie aux remords que
lui causait sa lâche tentative, M. S... re-
tourna i son appartement pour reprendre
l'enfant et le replacer dans le berceau.
Horreur ! en te relevant il s'aperçut qu'il
avait maculé la blancheur éclatanle du
couvrepied par quelque chaise de tout à
faat imprévue... queque chose pire que
ce qu'il avait f.it lii-méne... quelque
chose que le Canard" ne nommera pas
pour nie point froisser ses lecteurs.

L'innoncence était vengée.
M. S... remit l'enfant dans le berceau et

revint dans sa chambre. Il se regarla
dans un miroir. Le jaune de sa honte lui ,
mo. La à la figure. Il s'iaffaissa sur un
fauteuil et dormit d'un sommeil tour-
menté par les plus noires visrons.

PAR-DEVANT NOTAIRES.

Vous connaissez sans doute ces porte-
plume qui ont à leur extrémité supérieu-
re une Jame de canif rentrant dans le
tuyau lorsqu'on ne s'en sert ras.

Entre parenthèse, ils ne sont pas com-
modes du tout.; mais enfin c'est comme
cela, et cette incommodité n'est pas le
plus grand de leurs inconvénients.

Exemple:
Lundi dernier, on lisait un contrat de

mariage dans une étude de Québec que je
m'abstiendrai de nommer, afin de ne
point la désachalanaer.

Après la lecture, on passa naturelle-
ment à la signature.

Au moment où la future,-une bien
jolie brune, je vous assure,-se dégan.
tait pour apposer au bas du sérieux gri-
bouillage sa jolie petite griffe'le premier-
clercqui se trouvait près d'elle, lui pré-
senla sa plume.

Distraite,-où plutôt troublée,-(damet
la premiére fois! .. . la jeune fille prit
sans précaution la plume qui était offerte
et l'approcha peut-étre un (peu vivemeit
du papier.

A ce moment, le silence était complet,
et le bruit sec d'une petite déchirure se
fit distinctement entendre.

Le porte- plume du clerc est un
de ceux dont je voue ai parlé on com-
mençant, et la jolie fiancée l'avait pris
par le mauvais bout.

Etes-vous superstitieux •

Le futur, lui ne l'est pas; cependant ce
n'est pas un sceptique non plus, et cet in-
cident le contraria,visiblement, quoi qu'il
fit pour ne pas le laisser paraître.

Le notaire, qui est un homme d'esprit
quoique ayant une cravate blanche, sau-
va la situation.

-Oh t ce n'est rien, dit-il gaiement,
nous l'approuverons, nous l'approuverons.

Et il dicta an clerc :
" Approuvé trois renvois, six mots

rayés nuls et un coup de canif dans le
present contrat. "

COUACS.

DES 1RÉcAUTIONs A PnENDRE
'ENDANT LES ORAGES

Les violents orages qui se sont succédé
l'été dernier ont inspiré à un philanih ro-
pe la pensée de réunir quelques conseils
précieux pour éviter les terribles accidents
causés par la foudre.

« Pendan t un orage, lorsque vous voyez
l'éclair, vous êtes certain de ne pas être
tué par le coup de tonnerre qui vient d'é-
cla'er.

« De môme, lorsque vous êtes foudro-
yé vous pouvez être tranquille, l'éclair du
coup ne vous brûter'a pas la vite.

cLe voisinage des corps métalliques est
très-dangereux pendant un orage ainsi
lorsque vous aurez un cent dans votri
poche hàtez-vous d'entrer dans un dépôt
de journaux pour y acheter le CANARD i3t
tenez vous le plus près possible de la cais.
se d'une société de construction.

" Les courants d'air sont surtout terri-
bles pendant l'orage.

" On a souvent vu la foudre se précipi-
ter par une ouverture et ne ressortir qu'a
l'autre extrémité après avoir tout ravagé
sur son passage.

" On doit donc quand il tonne, se sur-
veiller très-soigneusement en baillan t."

A propos de la prochaine Exposition
Un mari se présente à la Commission.
- Monsieur, dit-il, à un fonctionnaire,

je voudrais exposer ma femme.
-Etpourquoi? demande l'employéstu-

péfait, qui pense parler à un fou.
- Parce que ma femme tie m'a jamais

trompé, et c'est rare cela, monsieur.
- Vous croyez ce que vous avancez?
- Je vous le jure.
- Alors, c'est vous qu'il faudrait expo.

ser, répond l'employé en réfermant son
guichet.

On lit dans le PROTEOTEUR de Pall
River ;

Nous avons promis une médaille de
cuir au canadien qui fait Ibaker ses
beans"; LeNouvelliste lui en présen to une
ie chardons; mais que donneons-nous
à l'ahigo CoIL. Ijo:chiru Poil lin> et
a "My Glory By Niglht? (Migloire Be-
noit) ?

Giiw Ati Pot.>. Noiamu. - On v'ient (le recevoir
aile dépô)LChe ltélégrai i qu o du Pl'ôe Nord antinr-
.iit que les Ours, les V isons, les Loutres, les
Castors et autres ainiauiix à , u ruro nwnîuac-n t
rde se mettre crn grève contre les chasseurs (le
cetie place, s'ils continuent à expédier cri ussi
grande quantité leurs peaux à la mua-or luliuc,
I>esuutel lk 9,ie., car- l demaonde est deîvenue si
grande que l'on vend ces fuurrures à d s prix si
bas rque ça devient -armant pour -us et pour les
ranchuonni'rs (!es autres pays. C'es. aux Nos.
217, rue Notre-Dame et 583, rue Ste. Cat lerinie,
où tout se vend à bon marché.

TH EATRE ROYAL.

-JEANNE D'ARIC, gran i drame lyri îuo à fan.
Cire et trom elte inauguri Lundi, le 19 Novem..
lre et continué pur lu reste de la semaine, au
dé-espoir de ceux qui n'auront nis d'argent ipour
y assister. Le CAvAnn a été spécialement engagé
par l'administration pour prendre part auix couacs
r.énétiquesqui doivent avoir lieu dansles scûnes les
plus niouvati tes de la grrrrrrranmin pièce. Vu les
scbnes remplies dt'èmotions -lui doivent s. passer
dans ce cer-'oeuvre. les au-liteuri sont priès de
se pou<rvir nantité ro mouchoirs et parapluies.

F. X. LeCAVALIER & Oie.
IMPoRTATEURS DE

MARCHINDISES SCHES
Françaises, Angzlaises ut Américainos

EN G11noS T X ni:rAIL.

293 - RUE SAINT LAUBENT - 293
Coin de la ru', Mignonne, Mrontreal.

Assortiainpt compet le IMAPS, TWEEDS,
CASIMIAIs, Flanelts. Seieries, Bis, Gats, Cra-
vates. Iabans, la irs Frinuaises, chupeaux,etc., etc., a des i-11 HjX iicl rs.

asir Dépai turem spécial dit ModesM
Deux bors Tail mars et cix bonnes MAodistes

sont ai ti lis rl I b. tlissrrmntt. 7

Restaurant Français.

MAISON ST. DENIS
0. G- -G -r-la-, Agent.

42 et 44, Rue Bonsecour, et 97, Rue du
champ-de-Mars, Montréal.

Le mi-nu qui est trò<-viarié est préparé par un
cuisIn'i'r tri çais qui donnera toujours satisfac-
tion au publie

L"s liqueurs sont de premier choix.
Prix moderés.
13 Octobre. 2-k

CONiuITIO.NS D ,BO\NEMEBNT.

Un an................... ......... $100
... mi ........................ 0 75

prix li numero....................... O to
vL'nbonnemeit est strictem'nt :payable d'a-

vance.
1. BituRligLl r & Cm.., lediteurs,

Bureaux, 7U, rue Notre-)ame..


